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(P; PLOUVIER, 1965). Ce résultat a été confirmé par DITTRICH et al. qui ajoutent des Taxaceae, 
Podocarpaceae et 3 autres Taxodiaceae (Sciadopitys, Taxodium, Metasequoia); pas de pinitol 
chez les Araucariaceae (40/51). 

Ces mémes auteurs ont signalé la présence de D-1-O-méthyl-muco-inositol dans 6 familles, 
33/51, en particulier les Cupressaceae 12/13; il est absent chez les Ginkgo, les Pinaceae 0/9 et les 
Cycadaceae 0/5. 

La répartition de ces 3 cyclitols permet de croire au monophylétisme des Gymnospermes. 
Or, à la suite d’études morphologiques, paléogéographiques et xylotomiques, les botanistes 
admettent leur polyphylétisme. Il faut en déduire que le polyphylétisme des groupes actuels 
cache un monophylétisme lointain remontant peut-être aux Cordaitales ou aux Ptéridophytes 
du paléozoïque. Le séquoyitol et ses deux isomères rencontrés aujourd’hui dans les fins de 
phylums existaient sans doute dans un ancêtre commun; leur présence apparaît comme un 
caractère biochimique archaïque conservé malgré les divergences évolutives. 

La taxinomie du genre Abies a montré le caractère primitif d’A. tazaotana (GRANADOS & 
ACOSTA, 1968). 


DICOTYLEDONES-ARCHICHLAMYDEAE. — Le genre Quercus (Fagaceae) voit son homogén- 
éité établie par la présence de quercitol, 35/35 (P) et de scyllitol, 15/15 (PLOUVIER, 1970), ce qui 
réunit les 3 sous-genres Cyclobalanopsis, Erythrobalanus et Lepidobalanus; les Fagus et 
Castanea n’ont fourni que du myo-inositol. Cependant, ENGLER sépare les Cyclobalanus 
(Pasania) qwil place dans la sous-famille des Castaneoideae. 

Chez les Menispermaceae, le quercitol et (ou) le viburnitol rencontrés dans 10 genres de la 
tribu des Menispermeae prouvent une parenté particulière entre eux. 

Le D-pinitol est très répandu chez les Caryophyllaceae, 84/85, 23 genres. Il établit une 
liaison entre les 3 sous-familles, Paronychioideae (apétales), Alsinoideae et Silenoideae 
(dialypétales). BENTHAM & HOOKER séparaient la première qu’ils rangeaient avec les Apétales. 
Le monophylétisme de l’ensemble est donc nettement confirmé. 

Le pinitol a été rencontré dans d’autres familles de Centrospermae : Phytolaccaceae 2/2, 
Nyctaginaceae 3/5, Aizoaceae 2/2; il traduit sans doute la parenté plus éloignée de ces familles 
avec les Caryophyllaceae ; il est absent chez les Chenopodiaceae 0/6 et Amaranthaceae 0/5 (P). 

La famille des Leguminosae est la plus grande où le pinitol a pu étendre sa répartition 
(181/216), 75 genres disséminés dans les 3 sous-familles, Mimosoideae, Caesalpinioideae et 
Papilionoideae (10 tribus) (P). 16 genres nouveaux s’y ajoutent depuis 1962 (par différents 
auteurs). Parmi les espèces qui n'ont pas fourni de pinitol: quelques Mimosoideae 
(Pithecolobium), des Dalbergieae (Pterocarpus, Lonchocarpus, Andira) et surtout des Vicieae 
(Vicia, Lathyrus, Pisum) et Phaseoleae (Erythrina, Apios, Phaseolus); ces deux tribus groupent 
les espèces herbacées les plus évoluées. Le pinitol est remplacé par le D(—)bornésitol chez les 
Lathyrus 10/10 et par le D-ononitol chez Ononis et Vigna. 

La présence constante ou sporadique du pinitol dans tous les groupes est en faveur du 
monophylétisme des Leguminosae dont l’unité est déjà marquée par la constance des caractères 
floraux. Il est rare de trouver un métabolite reliant de si nombreuses espèces qui diffèrent par 
leur appareil végétatif et leur répartition géographique (P). 

Des taxinomies de genres ont été faites d’après les constituants des graines : Vigna, avec 
l'ononitol et son galactoside, Vicia où 29 espèces sont réparties en 3 groupes qui ne 
correspondent pas avec les sous-genres connus (YASUI et al., 1985, 1987). 
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Le pinitol affirme ’homogénéité du genre Magnolia 10/10 dont il rapproche le Michelia 
(Magnoliaceae). Il distingue les Helianthemum 4/4 et Halimium des Cistus 0/6 (Cistaceae) (P). Il 
confirme les affinités des Frankeniaceae avec les Caryophyllaceae et justifie leur place, selon 
ENGLER, près des Tamaricaceae (Tamarix 5/5) (PLOUVIER, 1964a). Il a été isolé de toutes les 
Rhizophoraceae examinées (Popp, 1984). 

Chez les Ulmaceae, le L-québrachitol semble localisé dans les genres Celtis 10/10 et 
Pteroceltis. Il manque chez les Ulmus, Zelkova et Aphananthe. Par contre, il est présent chez les 
Humulus et Cannabis rangés dans une sous-famille peu éloignée, les Cannabinoideae 
(Moraceae) (P). 

Le québrachitol a été isolé de presque toutes les Sapindaceae : 15/16, 13 genres disséminés 
dans les deux sous-familles (« Eusapindaceae et Dyssapindaceae »). Il est également présent 
chez les Hippocastanaceae 4/4 et les Aceraceae. Il caractérise les genres Acer 20/21 et Negundo 
2/2, il manque chez Acer carpinifolium Sieb. & Zucc. et Dipteronia. Ces 3 familles rangées dans 
le sous-ordre des Sapindineae constituent une branche monophylétique (P). 

Le québrachitol montre l’homogénéité des Elaeagnaceae 9/9, 3 genres: il pourrait 
confirmer les affinités de cette famille avec les Proteaceae (P). 

Le L-chiro-inositol a été remarqué chez quelques Euphorbiaceae 7/14 : Euphorbia 6/10, 
Hura. (PLOUVIER 1964a). 

Le scyllitol a une répartition sporadique chez les Rhamnaceae 8/11, 7 genres représen- 
tant 3 tribus (sur 5). Le genre Rhamnus, sans scyllitol est caractérisé par la présence 
constante de D(—)bornésitol (23/23) qui relie les deux sous-genres Eu-Rhamnus et Fran- 
gula. Celui-ci retrouvé chez une seule autre Rhamneae (Berchemia) (P). 

Le scyllitol rapproche les Lauraceae 3/5, Hernandiaceae 1/1, Calycanthaceae (et Idiosper- 
maceae) 6/6; il confirme la place des Calycanthaceae, selon ENGLER, dans les Laurales 
(Magnoliales); HUTCHINSON les range près des Rosaceae, dans les Rosales (PLOUVIER, 1971b). 

Chez les Myrtaceae, le scyllitol sporadique des Eucalyptus 4/7 marque la parenté avec 
l Angophora (PLOUVIER, 1972b). 

Sa présence sporadique chez les Araliaceae 11/30 et les Umbelliferae 14/19 permet de 
croire aux relations phylétiques entre ces deux familles, bien qu’ HUTCHINSON place l’une dans 
les Lignosae, l'autre dans les Herbaceae (PLOUVIER, 1971a, b). 

Le scyllitol est très courant dans 4 familles de Malvales : Tiliaceae 13/15 y compris Tilia 
10/10, Malvaceae 22/36, 12 genres représentant les 4 tribus (Malva 0/3, Hibiscus 5/5), 
Bombacaceae 3/3, Sterculiaceae 12/16 y compris Sterculia 5/5. On peut en déduire l’origine 
monophylétique du sous-ordre des Malvineae dans lequel ENGLER réunit ces 4 familles. 
HUTCHINSON distingue les Malvaceae des 3 autres en les plaçant dans des ordres différents 
(PLOUVIER, 1972a, b). 


DICOTYLÉDONES-METACHLAMYDEAE. — Le L(+ )bornésitol et (ou) le dambonitol ont une 
répartition sporadique chez les Apocynaceae, seule famille où coexistent ces deux cyclitols. Aux 
4 genres à bornésitol connus en 1962 s’en ajoutent 8 autres, aux 4 genres à dambonitol s’en 
ajoutent 4 autres (par différents auteurs); ils sont disséminés dans les 3 sous-familles, 
Plumerioideae, Cerberoideae et Apocynoideae et marquent l'unité de cette famille (PLOUVIER, 
1973). Les Asclepiadaceae produisent aussi du L(+ )bornésitol mais la présence de conduritol 
et de viburnitol les distingue des Apocynaceae (KINDL & HOFFMANN-OSTENHOF, 1966b). 

Chez les Gentianaceae, le L(+ )bornésitol a été rencontré dans 23 genres sur 33, répartis 


= 


dans 7 tribus (sur 10), Gentiana 15/15 (SCHILLING, 1976). Ces 3 familles voisines riches en 
cyclitols, rangées dans l’ordre des Gentianales, pourraient être les subdivisions d’un même 
phylum. 

Chez les Boraginaceae, le D(—)bornésitol est très répandu dans les Boraginoideae (28/31); 
le scyllitol y est plus sporadique 12/19; les autres sous-familles semblent distinctes, 0/3 (P). 

Dans le genre Viburnum (Caprifoliaceae), le viburnitol est localisé dans la section Tinus 
3/3, autres sections 0/7 (PLOUVIER, 1965). L’acétate de myo-inositol rencontré uniquement chez 
les Campanulaceae caractérise les Campanula 7/7 et confirme leur étroite parenté avec les 
Specularia (PLOUVIER, 1970). 

Le scyllitol est largement répandu dans toute la famille des Compositae 59/99 : 
Tubuliflorae 56/90, 44 genres répartis dans 10 tribus (sur 11), en particulier Astereae 7/7, 
Inuleae 6/7, Senecioneae 4/5, Cardueae 6/8, Liguliflorae 3/9 (PLOUVIER, 1971b, 1972b). Le L- 
chiro-inositol est également présent : Tubuliflorae 11/35, Liguliflorae 21/22, 16 genres. 
Contrairement au scyllitol, il marque mieux l’homogénéité des Liguliflorae que celle des 
Tubuliflorae où il est seulement sporadique (PLOUVIER, 19644, 1970). Ces deux répartitions 
mettent en évidence le monophylétisme des Compositae ; malgré les évolutions et involutions 
qui sont à l’origine de ses nombreux genres, cette famille ajoute à la constance de ses caractères 
floraux celle de ses cyclitols. Dans la tribu des Anthemideae, le viburnitol rapproche les genres 
Achillea, Tanacetum, Chrysanthemum et Santolina (P ; PLOUVIER, 19644) ; la méthylation, rare 
chez les Compositae, a produit le québrachitol des Artemisia 7/8 (P). 


MONOCOTYLEDONES. — Chez les Palmae, le scyllitol a été rencontré dans deux sous- 
familles : Cocosoideae 2/2, Arecoideae 16/16 y compris Chamaedorea 10/10 (feuilles à divisions 


pennées, carpelles soudés lisses). Les Coryphoideae, Phoenicoideae et Caryotoideae n’en ont pas 
fourni 0/8 (carpelles distincts) (PLOUVIER, 19714, 1972a). 


AUTRES RÉSULTATS PUBLIÉS DEPUIS 1962 


Ut DÉJÀ CONNUS SIGNALÉS DANS DES NOUVEAUX GENRES DE PHANÉROGA- 


Ils s'ajoutent à ceux qui sont mentionnés dans les « Résultats taxinomiques ». 


ALDITOLS. — Erythritol et Thréitol : Abroma (Sterculiaceae). — Xylitol: Carica 
(Caricaceae) (POUSSET et al., 1981). 

Sorbitol : Royena, Jasminum, Digitalis, Aloe. — Dulcitol : Brexiella, Pithecolobium, 
Bunchosia, Cuscuta, Vitex, Clerodendron, Scrophularia, Senecio. — Mannitol : nombreux 
genres. 


Perséitol et Volémitol : Sedum, Coriaria. 


CycLiToLs. — Conduritol : Marsdenia — Leucanthémitol, qui était seulement connu dans 
Chrysanthemum (P) se montre très répandu : Pinus, Thuya (KiNDL et al., 1966), Medicago, 
Lathyrus, Nerium, Cynanchum, Borago, Myosotis (KINDL & HOFFMANN-OSTENHOF, 1966), c). 
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D-Quercitol : Phoradendrum — L-Quercitol, qui était seulement connu dans Eucalyptus 
populnea F. Muell. (P) : Amyema (Loranthaceae parasite d’E. melliodora Cunn.). — Viburni- 
tol: Quercus, Asclepias. 

D(—)Bornésitol : Leucospermum, Leucadendron (Proteaceae), Liriodendron (Magnolia- 
ceae), Medicago, Glycine (Leguminosae). — L(+)Bornésitol : Croton (Euphorbiaceae), Gono- 
crypta (Asclepiadaceae), Anthocleista (Loganiaceae). D-Ononitol, qui était seulement connu 
dans Ononis et Vigna (P) : Liriodendron, Cassia, Ceratonia, Glycine. — Séquoyitol, qui n’avait 
pas été rencontré en dehors des Gymnospermes : Shorea (Dipterocarpaceae), Ceratonia, 
Trifolium, Glycine, Ononis (Leguminosae), Diospyros (Ebenaceae), Cynanchum, Hoya, Marsde- 
nia (Asclepiadaceae). 

D-Pinitol : Coccoloba, Eriogonum, Drosanthemum, Mesembryanthemum, Fagonia, Khaya, 


Simmondsia, Cordia, Gnaphalium. — L-Québrachitol : Excoecaria, Carissa, Holarrhena, 
Helichrysum. 
D-chiro-Inositol : sève cambiale des Conifères. — Scyllitol : Geranium, Stachyurus. 


Quelques espèces remarquées par leurs nombreux polyols mineurs : 

Cannabis sativa L. : Québrachitol (majeur), myo-inositol, D-chiro-inositol, D(—)bornési- 
tol, glycérol, érythritol, adonitol, arabitol, xylitol, sorbitol, dulcitol, mannitol (GROCE & 
Jones, 1973: Haustveir & WOLD, 1973; KRISHNAMURTY & KAUSHAL, 1976). 

Persea gratissima (graines) : Perséitol (majeur), volémitol, (octitol), arabitol, dulcitol, 

Pres (RICHTMYER, 1970a). 

Ceratonia siliqua L. (gousses) : Pinitol (majeur), myo-inositol, D-chiro-inositol, bornésitol, 
ononitol, séquoyitol, sorbitol (BAUMGARTNER et al., 1986). 

Glycine max (L.) Merrill : Pinitol (majeur), D-chiro-inositol, myo-inositol, bornésitol, 
ononitol, séquoyitol (PHILLIPS et al., 1982; BINDER & HADDON, 1984); graines : arabitol, 
xylitol, sorbitol, mannitol (mineurs) (KAWAMURA et al., 1977). 

Fabiana imbricata Ruiz & Pav. : Perséitol, arabitol, mannitol, dulcitol, myo-inositol 
(RICHTMYER, 1970c). 


POLYOLS NOUVEAUX 


ALDITOLS. — 2-C-méthyl-érythritol dans Convolvulus glomeratus Choisy (Convolvulaceae) 
(ANTHONSEN et al., 1976). — D-glycero-D-gluco-heptitol dans Sedum spectabile Boreau 
(Crassulaceae) (RICHTMYER, 1960, 19705). — D-erythro-D-galacto-octitol dans les graines de 
Persea gratissima Gaertner (Lauraceae) (RICHTMYER, 1970a). 


Cycuitots. — Cyclohexanetétrol 1,2/4,5 et 2-deoxy-myo-inositol dans Monochrysis 
lutherii (Algues Chrysophyceae) (LAYCOCK & CRAIGIE, 1970). — Acétate de myo-inositol dans 
Campanula (PLOUVIER, 1970) — Acétate de D(—)bornésitol dans Acer pseudoplatanus L. 
(SCHILLING et al., 1977) — 1-O-méthyl-D-chiro-inositol dans Afrormosia elata Harms 
(Leguminosae) (FOXALL & MORGAN, 1963). — 1,4-di-O-méthyl-D-chiro-inositol ou pinpollitol 
dans Pinus radiata D. Don (GALLAGHER, 1975) — O-méthyl-scyllitol dans les graines de 
Phaseolus aureus Roxb. (UENO et al., 1973) et les feuilles de Vigna sp. (Leguminosae) (FORD, 
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1982) — neo-inositol dans Croton celtidifolius Baillon (Euphorbiaceae) (MUKHERJEE & AXT, 
1984). 

1-O-méthyl-muco-inositol dans Phyllocladus trichomanoides D. Don (Podocarpaceae) 
(ADHIKARI et al., 1972) et les fruits de Juniperus communis L. (Cupressaceae) (UTKIN, 1968) ; il 
s’est révélé très courant chez les Gymnospermes, mais il est rare chez les Dicotylédones : 
Cistus, Helianthemum (Cistaceae), décelé chez Welwitschia (Chlamydospermes) (DITTRICH et 
al., 1972) et chez Prosopis (Leguminosae) (L’ ANNUNZIATA & FULLER, 1971). — muco-inositol : 
herbes marines, Amphibolis, Cymodocea, Syringodium, Thalassodendron (Zannichelliaceae) 
(Drew, 1983). 


CYCLITOLS DES CRYPTOGAMES 


Chez les Thallophytes, l’inositol a été décelé dans des Champignons Phycomycetes, 
Ascomycétes et Basidiomycétes, dans les Algues Phaeophytes, Rhodophytes, Chlorophytes et 
Euglenophytes (IKAWA et al., 1968). Aux cyclitols déjà connus chez les Algues s’ajoutent le 
myo-inositol, le D-chiro-inositol et le leucanthémitol de Chlorella fusca (WOEBER & HOFFMANN- 
OsTENHOF, 1969) et les deux composés nouveaux de Monochrysis ($ précédent). 

Chez les Bacteriaceae, L-québrachitol dans Eimeria tenella (SCHMATZ et al., 1988). — 
Chez les Hépatiques, D(—)bornésitol dans Mylaea taylorii et espèces voisines (MATSUO et al., 
1986). — Chez les Fougéres Polypodiaceae, D-pinitol dans Acrostichum speciosum (POPP, 
1984), séquoyitol dans Nephrolepis auriculata et N. biserrata (MURAKAMI et al., 1985). 


CYCLITOLS DES MONOCOTYLEDONES 


Composés déjà connus : quercitol (Chamaerops), scyllitol (Cocos), myo-inositol. Chez les 
Palmae, scyllitol très répandu : voir « Résultats taxinomiques ». D(—)bornésitol dans Caryota 
urens L., premier methyl-inositol rencontré chez les Monocotylédones (PLOUVIER, 1965). Chez 
les Zannichelliaceae, L-chiro-inositol, muco-inositol, O-méthyl-muco-inositol, myo-inositol 
(DREW, 1983). 


BIOSYNTHÈSE DES CYCLITOLS 


De nombreuses recherches ont été effectuées par DITTRICH, KINDL, SCHILLING, SCHOLDA 
et HOFFMANN-OSTENHOF, sur des plantes sous conditions photosynthétiques avec CO, ou des 
précurseurs marqués. 

La formation des cyclitols apartir de la photosuynthèse a été démontrée chez les 
Gymnospermes (KINDL et al., 1966), les Asclepiadaceae (KINDL & HOFFMANN-OSTENHOF, 
1966b) et Chlorella (WOEBER & HOFFMANN-OSTENHOF, 1969). 

, Une préparation sans cellules de Trifolium incarnatum L. catalyse la transformation de 
l'inosose en D-pinitol (majeur) et séquoyitol (mineur). A partir de divers hexoses, le quercitol 
et le viburnitol ont été obtenus (KINDL, 1969). Chez T. incarnatum, le myo-inositol donne le D- 
chiro-inositol par épimérisation, puis le D-pinitol (majeur) par méthylation (SCHOLDA et al., 
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1963); le séquoyitol y est épimérisé en D-pinitol (Ruis & HOFFMANN-OSTENHOF, 1969). De 
même, chez les Gymnospermes, le séquoyitol donne le pinitol et celui-ci est épimérisé en 
méthyl-muco-inositol (DITTRICH & KANDLER, 1972). Cependant, le pinitol de Simmondsia 
(Buxaceae) provient de l’ononitol (DITTRICH & Korak, 1984). 

Les enzymes de Pois et de Vinca effectuent des méthylations : le myo-inositol est 
transformé en L(+ )bornésitol, les D- et L-chiro-inositol, respectivement en D-pinitol et L- 
québrachitol, le scyllitol en bornésitol (HOFFMANN et al., 1969; WAGNER et al., 1970). 

L’ononitol d’Ononis est obtenu par méthylation directe du myo-inositol (KINDL & 
HOFFMANN-OSTENHOF, 1966a). Le québrachitol d’Acer est formé à partir du myo-inositol, par 
épimérisation du D-bornésitol (SCHILLING et al., 1972); chez Hevea, il provient de la 
méthylation du L-chiro-inositol (BEALING, 1981); de méme chez Artemisia vulgaris, mais A. 
dracunculus produit en outre le L-pinitol (SCHOLDA et al., 1964a). 

L’ononitol est précurseur du liriodendritol (DITTRICH & SCHILLING, 1988), le D-bornésitol 
est précurseur du dambonitol chez Nerium (KINDL & HOFFMANN-OSTENHOF, 19664). 

Le scyllitol de Calycanthus provient du scyllo-myo-inosose (SCHOLDA et al., 1964b). 

Ainsi, le myo-inositol qui est le plus répandu chez les végétaux est un intermédiaire 
important dans la biosynthèse des cyclitols. 


MÉTABOLISME 


Les alditols ont un métabolisme lié à celui des sucres; comme eux, ils présentent des 
variations quantitatives journalières et saisonnières dans les organes végétatifs (SEYBOLD, 
1970). Ils sont considérés comme des aliments de qualité moindre... Ils auraient un rôle dans la 
turgescence de certaines Algues. Leur accumulation dans les tissus végétaux est fréquente : 
mannitol dans les Champignons et Algues, sorbitol dans les fruits de Rosaceae, perséitol dans 
les graines de Persea... 

La biosynthèse des cyclitols a mis en évidence les vitesses de formation et de dégradation 
de différents composés, expliquant ainsi leur minorité ou leur accumulation. Le D-pinitol est 
abondant chez beaucoup de Pinaceae et de Leguminosae, le D-chiro-inositol dans Aegialitis 
annulata R. Brown (Plumbaginaceae) (Popp), le conduritol dans Marsdenia (KINDL)... Pour 
TANNER (1967), les isoméres du myo-inositol seraient des sous-produits de la cyclisation du 
glucose; trouvés à l’état libre, ainsi que le quercitol et le conduritol, ils n’ont aucun rôle 
métabolique. De même, DREW (1978, 1983) considère les L-chiro-inositol, muco-inositol et son 
dérivé méthylé accumulés dans les Zannichelliaceae comme des déchets non métabolisables. 

Le manque d’eau provoque une accumulation de cyclitols : D-pinitol dans les plantules de 
Pinus maritima (NGUYEN & LAMANT, 1988) et les Leguminosae tropicales (avec diminution du 
myo-inositol) (FORD, 1984), ononitol et O-méthyl-scyllo-inositol dans les feuilles de Vigna sp. 
(Ford, 1982). La salinité a une influence sur la quantité de polyols des Plantago halophytes ou 
non. Les différences sont fréquentes entre espèces sauvages ou cultivées ou de diverses 
provenances : érythritol dans le Cannabis du Viet Nam, D-chiro-inositol dans celui de 
Thaïlande, ni l’un ni l’autre dans celui des U.S.A. (Groce & Jones, 1973). Toutes ces 
variations liées à l’environnement ont l'inconvénient de se superposer aux caractères liés à la 
phylogénie. D'ailleurs, en sont-ils vraiment séparables ? 
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POLYOLS À L'ÉTAT DE COMBINAISONS 


En plus des polyols à l’état libre, seuls examinés dans le présent travail, on rencontre des 
polyols fixés à d’autres composés et libérables par hydrolyse ou fermentation. Tels sont les 
saccharides d’alditols : mono et diglucoside du mannitol signalés dans le Fucus virsoides, 
digalactoside du polygalitol dans le Polygala senega L... Les galactosides de cyclitols sont plus 
répandus : D-galactose fixé sur le myo-inositol (galactinol, connu depuis 1953), les D- et L- 
chiro-inositol, l’ononitol (Yasut & OHNO, 1983), le pinitol; ce dernier fournit les galactopini- 
tols A et B, un digalactoside (cicéritol) (QUEMENER & BRILLOUET, 1983), un trigalactoside. Ces 
composés se rencontrent surtout dans les graines de Leguminosae (Trifolium, Glycine, Vigna, 
Cicer...). Ce sont des glucides de réserve, donneurs de galactosyle. Ils s'ajoutent aux esters 
phosphoriques de l’inositol (acide phytique...) et phospholipides antérieurement connus, très 
répandus et considérés comme réserves de phosphore des graines : le myo-inositol est plus 
abondant à l’état de combinaison qu’à l’état libre. A partir des écorces de Quercus stenophylla 
(Blume) Makino, 7 composés isolés sont des combinaisons de gallotannins et ellagitannins 
avec le scyllo-quercitol (NISHIMURA et al., 1986). 


DISCUSSION : RÉPARTITION ET PHYLOGENIE 


La plupart des métabolites sont répartis dans des petits groupes d’espèces d’un même 
genre ou de genres voisins: ils confirment alors une parenté déjà établie par des études 
morphologiques; ils définissent un caractère chimique appartenant à un ancêtre commun. La 
perte de caractères au cours de l’évolution conduit à des répartitions sporadiques clairsemées 
où les limites du phylum initial deviennent de plus en plus indistinctes. En outre, des évolutions 
parallèles sur des phylums de souches différentes font apparaître les mêmes métabolites, créant 
des analogies par convergence, étrangères à la parenté. Quant aux métabolites des espèces 
uniques et isolées, ils restent souvent sans signification taxinomique. 

Ces remarques générales s’appliquent aux alditols et cyclitols mais ceux-ci ont le grand 
avantage de caractériser, dans un bon nombre de cas, des groupes botaniges très étendus 
(tribu, sous-famille, famille...) où le même composé est présent dans toutes les espèces ou 
montre une répartition sporadique de forte densité (> 1/2), ce qui permet une délimitation 
précise des phylums. Il faut en déduire l’existence de métabolismes restés longtemps inchangés 
malgré les évolutions morphologiques. Cette stabilité est-elle due à leur nature de glucides de 
faible masse moléculaire, premiers chainons des biosynthéses? Les plus courants ont-ils des 
structures préférentielles réalisables dans un large intervalle de variations métaboliques? Par 
cette propriété, les polyols révèlent leur intérêt dans la phylogénie des taxa supérieurs. 

Les expériences de biosynthèse et les techniques modernes ont montré la coexistence 
fréquente de plusieurs polyols voisins souvent mineurs et impliqués dans les mêmes 
mécanismes. Leur considération atténue les premières distinctions trop nettes entre les 
phylums dessinées par la présence ou l'absence des composés majeurs; elle permet une 
meilleure approche de la phylogénie. Plusieurs polyols coexistants constituent un caractère 
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plus spécifique; la superposition de leurs répartitions sporadiques comble les lacunes de 
chacune d’elles : l’unité phylétique et ses subdivisions éventuelles se trouvent ainsi mieux 
définies. Le remplacement apparent d’un polyol par un autre de structure voisine n’est le plus 
souvent qu’un changement de dominance. 

A la taxinomie uniquement statique des premières recherches, la biogenèse ajoute 
maintenant des liaisons dynamiques entre les composés, expliquant leur origine et facilitant 
ainsi leur interprétation. Cependant, les polyols mineurs ont un intérêt taxinomique limité en 
raison de leur nombre, de leur variabilité ou de leur présence constante auprès des polyols 
majeurs (inositols avec leurs dérivés méthylés). 

La plupart des polyols nouveaux figurant ci-dessus ont été découverts dans des groupes 
botaniques à polyols courants où ils sont en apparence issus d'anomalies biogénétiques. Ainsi, 
le L-pinitol d’Artemisia dracunculus, dans les Artemisia à L-québrachitol, a son OMe en 
position 6 au lieu de 2, le méthyl-inositol d’Afrormosia, dans une tribu à D-pinitol, a son OMe 
en 1 au lieu de 3. De nouvelles recherches et des méthodes plus fines ne manqueront pas 
d’augmenter le nombre des espèces privilégiées qui les synthétisent. La diversification pourrait 
étendre leur répartition comme celle des cyclitols courants, mais un prochain retour aux voies 
biogénétiques préférentielles n’est-il pas plus probable? 


Chez les Champignons, les alditols sont très répandus, l’inositol a été décelé. Chez les 
Algues, le scyllitol, le laminitol et le mytilitol sont connus depuis longtemps. Ainsi, la 
biogenèse de ces composés est déjà réalisée dans ces végétaux inférieurs. L'évolution leur a 
seulement apporté des modifications du nombre et de la position des hydroxyles et des 
méthoxyles par le jeu des épimérisations et des méthylations; d’ailleurs, l'aptitude à la 
méthylation est loin d’être générale. 

Les mêmes composés se retrouvent dans les espèces les plus diverses, primitives ou 
évoluées, ligneuses ou herbacées : le scyllitol dans les Algues et les Compositae, le D-pinitol 
dans les Gymnospermes et les Caryophyllaceae... 


Depuis 1962, des polyols ont été rencontrés dans un bon nombre de genres nouveaux très 
disséminés; leur présence est maintenant reconnue dans toutes les grandes divisions de la 
Systématique. Rares chez les Bryophytes et Ptéridophytes — groupes encore peu étudiés et 
pauvres en métabolites — les cyclitols sont largement répandus chez les Gymnospermes et les 
Dicotylédones; ils se montrent aussi chez quelques Monocotylédones. 

Les modalités de répartition des polyols ont permis de reconnaître les relations 
phylétiques entre groupes voisins et de constater des analogies entre groupes éloignés. Au delà 
de ces résultats, on peut croire à l'unité du règne végétal par le métabolisme unique (sensu lato) 
` des polyols. Déjà établi chez les Thallophytes, retrouvé dans les espèces les plus évoluées, il 
produit les mémes structures simples sans autre acquisition, semble-t-il, que la O-méthylation 
des inositols et quelques configurations nouvelles. 
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